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Le Linceul de Turin : 
faux ou authentique ?
Débat. Le Linceul de Turin est-il le vrai drap ayant enveloppé le corps du 
Christ à sa mort ? Le débat scientifique n’est pas clos, tant cet objet 
suscite l’intérêt des chercheurs en raison de son caractère extraordinaire. 
Éléments nouveaux sur l’enquête. Le débat entre Lili Sans-Gêne  et Mgr Suaudeau .

Cette journaliste s’est toujours intéressée aux questions religieuses. Elle a lu la 

Bible. Elle pose sans complexe les questions que beaucoup n’osent pas poser.

1
Lili Sans-Gêne  Je ne comprends pas 
pourquoi ce linceul est encore un 
sujet d’intérêt pour les chrétiens, 
alors qu’on sait avec certitude 
qu’il a été réalisé par un faussaire 
au Moyen Âge. 

Mgr Suaudeau  L’image corporelle 
portée par le suaire est unique en son 
genre et n’a pu être reproduite tech-
niquement, avec tous les moyens 
dont on dispose aujourd’hui. On voit 
mal un « faussaire » médiéval arri-
vant à réaliser un tel « tour de 
force ».

2
Lili Sans-Gêne Pourtant les traces de 
sang qu’on voit sur le suaire de 
Turin sont le reflet de cette époque 
du Moyen Âge où la piété popu-
laire était très portée sur la Pas-
sion et les souffrances du Christ. 

Mgr Suaudeau  Les « marques san-
guines » présentes sur le suaire n’ont 
rien à voir avec la piété populaire, 
mais sont des marques objectives, 
qui posent d’ailleurs question à la 
science de la médecine légale (foren-
sique) par leurs particularités. L’ana-
lyse microchimique de ces tâches 
montre qu’elles sont faites d’une 
substance rougeâtre disposée sur le 
tissu du suaire et qui a pénétré entre 

les fibres. Cette substance contient 
du fer, des porphyrines, de l’albu-
mine et des pigments biliaires, 
venant de la dégradation du sang. 
Ce qui frappe à l’examen de ces 
tâches sanguines, c’est leur netteté 
et leur coloration rouge, que l’on 
n’attendrait pas de vieux caillots. La 
coloration pourrait s’expliquer par 
une charge anormalement élevée en 
bilirubine, causée par les sévices qui 
ont provoqué la mort du sujet. Par 
contre la netteté est inexplicable, 
sauf si l’on fait l’hypothèse d’un 
séjour très bref du corps dans le 
linceul, de moins de trois jours, et si 
l’on suppose que le corps qui était 
responsable de ces tâches a disparu 
du linceul sans le déranger. 

3
Lili Sans-Gêne  Vous ne pouvez nier 
que l’histoire vient appuyer la 
thèse d’une fabrication médié-
vale : on n’a aucune trace histo-
rique du linceul avant 1357… en 
France ! Donc de là à l’imaginer au 
premier siècle en Palestine, c’est 
du fantasme.

Mgr Suaudeau  Robert de Clari, che-
valier français ayant participé à la 
quatrième croisade a très nettement 
décrit un « sydoine » (suaire) « où 
notre Sire fut enveloppé », exposé en 
1204 chaque vendredi dans l’église 
de Sainte-Marie-des-Blachernes, à 
Constantinople, qui « se tenait tout 
droit, si bien qu’on pouvait bien voir 
la figure de Notre Seigneur ». Il est 
possible qu’il se soit agi là de 

« l’image d’Édesse », trouvée dans les 
murailles de cette ville au VIe siècle 
après J.-C. et transportée à Constan-
tinople en 944. Un peintre anonyme 
en a donné une représentation assez 
fidèle sur le Codex Pray, daté de la fin 
du XIIe siècle et conservé à Budapest. 
Par pure fidélité à l’original qu’il avait 
pu contempler à Constantinople, cet 
artiste a eu en effet soin de peindre, 
sur la représentation qu’il donnait du 
suaire du Christ, dans un dessin 
figurant la mise du corps du Christ au 
tombeau, des marques circulaires qui 
n’avaient en elles-mêmes aucun sens. 
Or on retrouve ces marques sur le 
suaire de Turin, où elles correspon-
dent en fait à des traces de brûlures 
par cierge. Cette iconographie du 
Codex Pray, jointe au témoignage de 
Robert de Clari, montre que le suaire 
se trouvait à Constantinople en 
1150. Théodore Ange Comnène a 
accusé les croisés de s’être saisi du 
suaire lors du sac de Constantinople 
et de l’avoir porté à Athènes. Le 

responsable du vol aurait été le che-
valier Othon de la Roche, qui com-
mandait le corps bourguignon chargé 
de la garde de l’église Sainte-Marie 
des Blachernes lors du sac. Othon 
aurait ensuite porté la précieuse 
relique d’Athènes en France, lors de 
son retour au pays, après 1224, et 
l’aurait secrètement déposée dans le 
château familial. Ce secret était 
nécessaire pour éviter que lui-même 
et ses descendants n’encourent les 
graves sanctions décrétées par le 
Pape Innocent III à l’encontre de ceux 
qui se trouvaient possesseurs illégi-
times des reliques volées à Constan-
tinople. L’arrière-petite-fille d’Othon 
et son héritière en ligne directe, 
Jeanne de Vergy, aurait pu ainsi se 
trouver détentrice du suaire, et le 
donner au chevalier et porte-ori-
flamme de France Geoffroy de 
Charny, qu’elle avait épousé en 
1341. Devenu possesseur légitime 
du suaire, celui-ci aurait été libre de 
l’exposer au public dans la collégiale 
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Lili Sans-GêneL

« Je ne comprends 
pas pourquoi  
ce linceul est 
encore un sujet 
d’intérêt alors que 
c’est un faux »
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La vie du Christ à la lumière  

des chrétiens d’Orient

•  Les textes de la traduction 

liturgique de la Bible.                  

•  De magnifiques enluminures 

originales.  

•  Une explication de la symbolique 

et du sens de chaque enluminure. 

•  De très beaux commentaires 

profonds et poétiques.  

24 €

Nouveauté

Un très beau livre à s’offrir ou à offrir !
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La foi du fonctionnaire royal

Ainsi donc Jésus revint 

à Cana de Galilée, où 

il avait changé l’eau en vin. Or, il y 

avait un fonctionnaire royal, dont 

le &ls était malade à Capharnaüm. 

Ayant appris que Jésus arrivait de 

Judée en Galilée, il alla le trouver ; 

il lui demandait de descendre à 

Capharnaüm pour guérir son &ls 

qui était mourant.

Jésus lui dit : « Si vous ne voyez 

pas de signes et de prodiges, vous ne 

croirez donc pas ! » Le fonctionnaire 

royal lui dit : « Seigneur, descends, 

avant que mon enfant ne meure ! » 

Jésus lui répond : « Va, ton &ls est 

vivant. » L’homme crut à la parole 

que Jésus lui avait dite et il partit.

Pendant qu’il descendait, ses 

serviteurs arrivèrent à sa rencontre 

et lui dirent que son enfant était 

vivant. Il voulut savoir à quelle 

heure il s’était trouvé mieux. Ils lui 

dirent : « C’est hier, à la septième 

heure, (au début de l’après-midi), 

que la &èvre l’a quitté. » Le père se 

rendit compte que c’était justement 

l’heure où Jésus lui avait dit : « Ton 

&ls est vivant. » Alors il crut, lui, 

ainsi que tous les gens de sa maison.

Tel fut le second signe que Jésus 

accomplit lorsqu’il revint de Judée 

en Galilée.

Jean 4, 46-54

Méditation

Les Évangiles de Luc et de Jean rapportent le miracle de la gué-

rison du fils du fonctionnaire royal, qui atteste de l’universalité du 

salut. L’officier représente les païens auxquels parle Jésus après s’être 

adressé aux Juifs et aux Samaritains. Et le voici qui croit sur-le-champ 

en la Parole vivante, contrairement à ceux qui exigent des signes et 

prodiges avant d’engager leur foi, et que Jésus sermonne fermement.

L’officier croit à la parole du Seigneur et s’en va. Il n’a d’autre 

garantie que la confiance qu’il met dans le Christ. La foi chrétienne 

consiste à croire en une personne. Quand il vérifie que son fils est 

guéri, ce miracle renforce la foi qu’il a nouvellement 

ressentie, tout comme la foi en herbe des 

premiers disciples s’est trouvée 

renforcée lors du miracle des 

noces de Cana.

Regard sur l’icône

Sous la voûte céleste ouverte, le demi-cercle au centre 

symbolise la perfection divine, ses couleurs foncées virent au clair, 

appelant à entrer progressivement dans la pureté de Dieu. Jésus, à 

gauche, paraît saluer la foi de l’o#cier, qui ouvre les bras comme 

pour le supplier de guérir son $ls. En bas, l’o#cier rend grâce des 

merveilles de Dieu qui a eu
merveilles de Dieu qui a eu pitié de lui et a guéri son $ls. Il est

 pitié de lui et a guéri son $ls. Il est

entouré d’amis qui ont assisté au miracle.

À l’instar des œuvres byzantines, le Christ 

apparaît sur ces miniatures avec un nimbe 

apparaît sur ces miniatures avec

marqué du signe de la croix.

ent des signes et 

 d’autre 

chrétienne 

son fils est 

bbbbbbb                             787878787878787878787878                aaaaaaa

bbbbbbbbbb                                        797979797979797979797979                                aaaaaaaaa

C hemin faisant, Jésus entra dans un village.
Une femme nommée Marthe le 
reçut. Elle avait une sœur appelée 

reçut. Elle avaitMarie qui, s’étant assise aux pieds 
du Seigneur, écoutait sa parole.

Quant à Marthe, elle était 
accaparée par les multiples occu-
pations du service. Elle intervint 
et ditet dit : «: « Seigneur, cela ne

Seigneur, cela ne te fait 
 te fait 

rien que ma sœur m’ait laissé 
faire seule le service ? Dis-lui 
donc de m’aider. » Le Seigneur 
lui répondit : « Marthe, Mar-
the, tu te donnes du souci et tu 
t’agites pour bien des choses. 
Une seule est nécessaire. Marie 
a choisi la meilleure part, elle ne 
lui sera pas enlevée. »

Jésus chez Marthe et Marie

Luc 10, 38-42

Méditation
L’hospitalité est l’expression pratique de la charité. Être généreux 

envers l’hôte est un devoir sacré et une vertu divine. Depuis Abraham 

qui a accueilli les trois anges (Gn 18), jusqu’à Loth avec les deux anges à 

Sodome, en passant par le livre des Lévites qui incite à accueillir les étran-

gers (Lv 19, 33-37), la Bible nous invite instamment à pratiquer l’hospi-

talité. Mais l’intérêt excessif de Marthe pour les tâches domestiques la 

tourmente, et ceci l’empêche de distinguer le sacré du profane. Alors, elle 

s’adresse à Jésus pour qu’il demande à sa sœur de lui venir en aide.

Jésus explique à Marthe que d’être avec lui, l’écouter, le contem-

pler est plus important même que le servir. Et pourtant, Dieu sait si 

les devoirs de l’hospitalité sont sacrés ! Mais précisément, ces devoirs 

commencent par se consacrer à ses hôtes, à les écouter, à apprendre à 

commencent par se consacrer à ses hôtes, à les écouter, à apprendre à 

mieux les connaître pour mieux les aimer. Et quand l’hôte est le Dieu 

vivant et vrai, ce temps « perdu » pris sur le service devient « la meil-

leure part » de l’hospitalité.

Regard sur l’icône
Jésus est reçu chez Marthe et Marie, les sœurs de Lazare 

qui se tient derrière lui. Marie est assise à ses pieds pour écouter 

sa parole, alors que Marthe s’a$aire à un service compliqué, chargée 

d’ustensiles de cuisine. Elle vient accuser sa sœur et demander à Jésus 

de lui dire de l’aider. Jésus est assis sur un trône, les yeux plongés 

dans les yeux de Marie. De la main gauche, il porte le Livre de la vie, 

de la main droite, il l’invite à l’accepter.

Après l’Ascension, Lazare, Marthe et Marie partirent répandre 

la Bonne Nouvelle en Chypre. Le tombeau de Lazare 

est toujours vénéré à l’église Saint-Lazare à Larnaka, 

construite vers la &n du ixe siècle.

Format : 17 x 24 cm – 180 pages

L’Évangile expliqué par les chrétiens d’Orient

de Lirey, édifiée en 1353. 
Il y a un moyen scientifique qui 
permet de vérifier que le suaire a eu 
une existence hors d’Europe, avant 
1355, et donc qu’il n’a pu avoir été 
« fabriqué » en Europe occidentale. 
Il s’agit de l’étude de l’ADN végétal 
(chloroplast DNA) et humain 
(human mitochondrial DNA haplo-
types) dans les poussières présentes 
dans le suaire et recueillies par aspi-
ration (Barcaccia et al., Scientific 
Reports vol. 5, oct. 2015). Celles-ci 
montrent que le suaire a beaucoup 
voyagé et a recueilli des débris de 
plantes méditerranéennes et aussi 
d’espèces végétales ayant leur lieu 
d’origine en Asie et au Moyen-
Orient. Par ailleurs, l’étude de l’ADN 
humain présent dans ces poussières 
confirme que le suaire a été manipulé 
par un nombre considérable de per-
sonnes, les unes appartenant au 
stock humain de l’Europe de l’Ouest, 
les autres appartenant au Moyen-
Orient, à la péninsule Arabique et au 
sous-continent indien. Les auteurs 
jugent possible la fabrication du 
suaire dans une manufacture 
indienne, puis son transport et son 
séjour au Moyen-Orient (Syrie), 
suivie d’un transport en zone médi-
terranéenne (Constantinople), avant 
son exportation vers l’Europe occi-
dentale, et son apparition à Lirey. 

4
Lili Sans-Gêne   La datation au car-
bone 14 est irréfutable, c’est le test 
le plus fiable de datation histo-
rique. Aucun autre élément scien-
tifique ne peut le contredire. 

Mgr Suaudeau  Pour vérifier que la 
datation au carbone 14 avait donné un 
résultat erroné, les scientifiques ont eu 
recours à d’autres modes de datation, 
moins précis, mais qui ont une valeur 
comparative.
Une première méthode passe par la 
mesure du taux de lignine/vanilline 
dans les fibres de lin du suaire. La 
lignine se perd au fil du temps dans les 
textiles. Si le suaire avait été produit 
entre 1260 et 1390, les fibres de lin du 
suaire devraient encore contenir de la 
lignine et avoir retenu 37 % de leur 
valinine. La disparition de toute trace 
de vanilline dans les fibres venant du 
suaire montre que celui-ci est bien plus 
âgé que ce qu’indiquait le test au radio-
carbone. 
Une autre méthode passe par les études 
en spectroscopie vibrationnelle (spec-
troscopie FTIR [Fourier Transform Infra 
Red spectroscopy] et spectroscopie 
FT-Raman) qui permettent d’établir des 
courbes de corrélation entre les diffé-
rences de spectre et l’âge d’un tissu. G. 

Fanti et P. Malfi (2013), par spectros-
copie FTIR-ATR (Attenuated Total 
Reflectance) donnent une datation de 
300 av. J.-C. ±400, et par spectroscopie 
Raman un âge compris entre 898 av. 
J.-C. et 517 apr. J.-C., soit 200 av. J.-C. 
±500. P. Malfi (2013), par une méthode 
de datation des fibres textiles à partir 
de leurs propriétés mécaniques, 
MMPDM (Mechanical Multi-Parame-
tric Dating Method), ont trouvé que les 
fibres du suaire de Turin donnaient une 
moyenne de 372 apr. J.-C. ±400, avec 
un niveau de confiance de 95 %. 

5
Lili Sans-Gêne  Je ne comprends pas 
cette obstination de l’Église à 
vouloir contredire la science en 
voulant à tout prix prouver la 
résurrection du Christ par ce 
simple linge.

Mgr Suaudeau  L’Église ne cherche 
certainement pas à « prouver » la 
résurrection en s’appuyant sur le 
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Jacques Suaudeau, prêtre du Diocèse de Grenoble, médecin, ancien research associate aux 

National Institutes of Health USA), et au Massachusetts General Hospital (Boston, USA), ancien 

officiel au Conseil Pontifical pour la famille, ancien directeur de la section scientifique de 

l’Académie Pontificale pour la Vie.

Mgr Suaudeau

« L’image corporelle 

sur le suaire est 

unique en son genre 

et n’a jamais encore 

pu être reproduite 

techniquement »

suaire de Turin pour ce faire. Elle 
nous présente simplement l’image 
du suaire comme évocatrice des 
sévices subis par Jésus lors de sa 
passion, et portant de ce fait à une 
profonde méditation. a


